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La fondation Recherche 
suisse contre le cancer ...

…	 contribue à améliorer les chances de survie 
	 et la qualité de vie des patient-e-s atteint-e-s 
	 d’un cancer.

…	 s’engage pour permettre l’acquisition de
	 nouvelles connaissances sur les causes et
	 le développement du cancer.

…	 contribue aux progrès des diagnostics et
	 des traitements du cancer.

Depuis 1991, la fondation Recherche suisse contre le cancer encourage tous les domaines de la recherche 
sur le cancer grâce à des dons. Les scientifiques travaillant en Suisse peuvent déposer une demande de 
soutien financier pour leur projet de recherche. Toutes les demandes de recherche soumises sont éva-
luées selon des critères clairement définis par une commission scientifique indépendante, composée de 
19 spécialistes confirmés disposant d’excellents résultats scientifiques dans le domaine de l’oncologie. 
Sur la base des recommandations de la commission scientifique, le conseil de fondation décide quels 
projets de recherche seront soutenus financièrement.

Les projets de recherche soutenus sont d’orientation et de méthodologie très différentes : de la recherche 
fondamentale à la recherche psychosociale en passant par la recherche clinique et épidémiologique. Tous 
les projets ont pour objectif d’améliorer les chances de survie et la qualité de vie des personnes atteintes de 
cancer. Ce faisant, ils permettent également d’obtenir des résultats dans des domaines peu intéressants pour 
l’industrie, mais d’une grande importance pour de nombreux patients atteints de cancer.

Pour atteindre notre objectif plus rapidement, nous travaillons en étroite collaboration avec d’autres fon-
dations, entreprises et grands donateurs qui partagent notre vision. Nous leur transmettons des projets de 
recherche ou leur proposons de participer au financement de projets en versant des montants partiels. En 
évaluant soigneusement les projets, nous nous assurons que leur argent est bien investi.

La Recherche suisse  
contre le cancer en chiffres
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Une commission scientifique indépendante composée de 19 expert-e-s éminent-e-s …

…	 évalue plus de  200 requêtes de recherche par an

…	 à peine un quart des projets de recherche peuvent être soutenus à hauteur de 

15 à 17 mio. de francs par an

…	 au cours des  33  dernières années, quelque 1300 projets de recherche  

ont été financés à hauteur de plus de 330 mio. de francs
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Notre corps dispose de différents systèmes de réparation qui empêchent 
nos cellules de se développer de manière incontrôlée et de former des 
tumeurs. Certains gènes, comme BRCA1 et BRCA2, jouent un rôle clé 
dans ce processus : ils agissent comme des freins protecteurs qui ré-
parent l’ADN endommagé. Mais lorsque ces gènes sont endommagés  
par des mutations, la remise en état ne peut plus se faire correctement, 
ce qui peut entraîner certains cancers comme le cancer du sein ou des 
ovaires. 

 Une thérapie innovante utilise ce que l’on appelle des inhibiteurs PARP 
pour combattre de manière ciblée les cellules cancéreuses présentant 
des mutations BRCA1/2. Ces médicaments paralysent un autre sys-
tème de réparation qui aide normalement à réparer les petites lésions 
de l’ADN. Dans le cas des cellules cancéreuses porteuses de mutations 
BRCA1/2, dont la capacité à réparer les cassures de l’ADN double brin 
est déjà limitée, le blocage de ce système entraîne l’accumulation de 
tant de dommages telle que les cellules meurent. Ce concept est appelé 
létalité synthétique : deux déficiences qui peuvent survivre séparé-
ment deviennent mortelles lorsqu’elles sont associées. 

Malheureusement, de nombreuses personnes atteintes développent 
une résistance à ces médicaments. Dans le cadre de ce projet de re-
cherche, l’équipe de recherche du professeur Stucki cherche de nou-
veaux moyens de vaincre les cellules cancéreuses présentant des mu-
tations BRCA. Une protéine appelée CIP2A pourrait être la clé, car elle 
semble être essentielle à la survie des cellules présentant des défauts 
BRCA. Il n’existe pas encore de médicaments qui empêchent efficace-
ment CIP2A, mais la recherche sur ce sujet a commencé. 

L’objectif de ce projet de recherche est de développer une nouvelle  
thérapie sur mesure qui détruit spécifiquement les cellules cancéreuses 
mutées BRCA1/2 sans endommager les cellules saines. Parallèlement,  
le chercheur et son équipe veulent mieux comprendre comment les 
gènes et les protéines impliqués interagissent. Ce savoir acquit pourrait 
aider à rendre les futures thérapies plus efficaces et plus endurantes 
aux résistances – une étape importante dans la lutte contre le cancer. 

Projet 1
Une approche innovante pour cibler les cancers 
du sein et de l’ovaire mutés BRCA1/2

Prof. Dr Manuel Stucki,
Clinique de gynécologie, 
Hôpital universitaire de Zurich 
( USZ )

Durée : mai 2025 – avril 2028

Coûts : CHF 

299 439

KFS 6185-08-2024 

Pour que 
la guérison 
devienne 
la règle

5Projets Fondation Recherche suisse contre le cancer



6 Projets Fondation Recherche suisse contre le cancer 7Projets Fondation Recherche suisse contre le cancer

Projet 3
Détection précoce des problèmes 
cardiaques après un cancer chez l’enfant

Le traitement intensif par chimiothérapie et radiothérapie entraîne 
souvent des conséquences tardives pour les personnes concernées – 
l’une d’entre elles étant les problèmes cardiaques. Les anciens patients 
atteints de cancer lors de leurs enfances ont sept fois plus de risques de 
mourir de maladies cardiovasculaires que les adultes sans antécédents 
de cancer. Ce qui est fatal, c’est que les problèmes cardiaques passent 
souvent inaperçus pendant des années, mais qu’ils peuvent se transfor-
mer peu à peu en une maladie potentiellement mortelle. 

L’équipe de recherche du Dr Schindera s’est fixé pour objectif de détec-
ter les problèmes cardiaques à un stade précoce afin de pouvoir inter-
venir et traiter à temps. Deux méthodes modernes entrent en jeu : d’une 
part, l’échocardiographie de suivi du speckle, un nouveau type d’écho-
graphie cardiaque qui permet de détecter des lésions cardiaques très 
légères – bien plus tôt qu’avec les méthodes d’échographie tradition-
nelles. D’autre part, le test d’effort cardio-vasculaire à vélo, qui per-
met de vérifier les capacités du système cardio-vasculaire et qui peut 
aider à rendre visibles les premiers signes de problèmes cardiaques. 
L’équipe étudie la fréquence des problèmes cardiaques chez les anciens 
patient-e-s atteint-e-s de cancer dans leur enfance et les chimiothéra-
pies et radiothérapies qui y sont particulièrement liées. 

Si les problèmes cardiaques sont détectés tôt, des maladies graves et 
des décès peuvent être évités. Parallèlement, les personnes concer-
nées bénéficient d’une meilleure qualité de vie, de moins de soucis pour 
leur santé et d’une réduction des coûts de traitement à long terme. Ce 
projet donne l’espoir que les enfants qui survivent d’un cancer puissent 
continuer à vivre en bonne santé et sans souci après le traitement. 

Dr Christina Schindera, Institut 
de médecine sociale et préven-
tive, Université de Berne  

Durée : octobre 2024 – 
septembre 2027

Coûts : CHF 

374 409

La leucémie myéloïde aiguë ( LMA ) est une forme agressive de cancer 
du sang, dans laquelle les cellules sanguines immatures prennent le 
pas sur la formation normale du sang dans la moelle osseuse. Mal-
gré les progrès réalisés dans le traitement, seuls 30 % des patient-e-s 
adultes survivent à ce jour. Malgré la chimiothérapie, de nombreuses 
personnes concernées souffrent d’une rechute, souvent fatale en l’es-
pace de quelques mois. 

Les chercheurs supposent que les cellules souches leucémiques dites 
dormantes sont responsables des rechutes. Ces cellules cancéreuses 
se trouvent dans un « état de sommeil », dans lequel elles peuvent pro-
téger leur ADN et se cacher des attaques des chimiothérapies. Elles 
survivent ainsi au traitement et peuvent plus tard déclencher à nou-
veau la maladie. 

Ce projet de recherche étudie comment utiliser de manière ciblée les 
points faibles de ces cellules souches dormantes pour les combattre. 
L’un des processus clés ciblés est la ferritinophagie, un mécanisme 
responsable de la transformation du fer dans les cellules.  Si ce proces-
sus est perturbé, cela peut entraîner un stress et finalement la mort 
des cellules cancéreuses dormantes. 

L’objectif du projet est de développer une substance active qui s’at-
taque spécifiquement aux cellules souches leucémiques dormantes 
restantes qui survivent après un traitement classique. Cela permet-
trait d’éviter les rechutes et d’améliorer considérablement les chances 
de guérison des patient-e-s atteints de LAM. 

Projet 2
Une lutte ciblée contre les cellules souches 
dormantes de la leucémie pour améliorer 
les chances de guérison 
Prof. Jérôme Tamburini, Centre 
de recherche translationnelle en 
hémato-oncologie, Université 
de Genève ( UNIGE )

Durée : juin 2024 – juin 2027

Coûts : CHF 

369 619

KFS 6096-02-2024

KFS 6032-02-2024
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Le cancer du côlon est l’une des formes de cancer les plus fréquentes ; en 
Suisse, on dénombre chaque année environ 4500 nouveaux cas et 1650 
décès. L’équipe de recherche du professeur Didier Trono étudie depuis 
de nombreuses années les mécanismes qui sous-tendent la genèse et le 
développement de ce cancer.

Les scientifiques ont découvert que certaines tumeurs du côlon pré-
sentent un gène appelé POU5F1B et ont pu montrer que celui-ci favorise 
la croissance et le potentiel métastatique des cellules cancéreuses. Les 
patient-e-s dont la tumeur était porteuse du gène POU5F1B avaient un 
taux de survie nettement inférieur à celui des malades chez lesquel-le-s 
on n’avait pas mis ce gène en évidence. 

Les scientifiques ont recherché la raison de l’agressivité particulière 
des tumeurs contenant le gène POU5F1B et ont pu montrer que la proté-
ine POU5F1B favorise la croissance et le potentiel métastatique des cel-
lules cancéreuses colorectales en remodelant la membrane des cellules 
cancéreuses et en réorganisant les protéines à leur surface. Ils ont aussi 
constaté que ce gène n’est pas uniquement présent dans le cancer du 
côlon, mais aussi dans plusieurs autres types de cancer, et ils ont iden-
tifié des médicaments capables de bloquer la fonction de la protéine.

Dans le présent projet, les chercheuses et chercheurs vont étudier de 
quelle manière précise POU5F1B fait progresser les métastases et fa-
vorise le camouflage des cellules cancéreuses vis-à-vis du système im-
munitaire de l’organisme. Les connaissances acquises ouvriront la voie 
à de nouveaux médicaments conçus pour le traitement des tumeurs 
positives à POU5F1B. Ce projet représente donc une nouvelle étape im-
portante pour mieux exploiter le potentiel de ce gène pour le diagnostic 
et le traitement du cancer. Un traitement basé sur cet oncogène pour-
rait servir non seulement au traitement du cancer du côlon, mais aussi 
d’autres types de cancer, et améliorer considérablement les chances de 
guérison de ces tumeurs particulièrement agressives.

Projet 4
L’oncogène POU5F1B : un nouveau point d’attaque
prometteur pour le traitement du cancer

Prof. Didier Trono, 
Global Health Institut, 
École polytechnique fédérale 
de Lausanne ( EPFL )

Durée :  
juillet 2023  –  juin 2026 

Coûts : CHF 

374 500

KFS 5823-02-2023 

« Nous attribuons 
les fonds limités aux 
meilleurs projets »
Prof. Dr med. Jakob R. Passweg,
Président de la fondation Recherche 
suisse contre le cancer, professeur 
d’hématologie à l’université de Bâle



10 Projets Fondation Recherche suisse contre le cancer

Projet 5
Immunothérapie d’un nouveau genre 
contre le glioblastome

Prof. Dr med. Dr sc. nat. 
Gregor Hutter, Clinique de 
neurochirurgie, Hôpital 
universitaire de Bâle

Durée : 
juillet 2023  –  juin 2027 

Coûts : CHF 

375 000

Les cancers de la cavité buccale et du pharynx sont de plus en plus 
fréquents et difficiles à guérir. La chirurgie joue un rôle essentiel 
dans le traitement de ces cancers. L’utilisation de la chirurgie robo-
tisée est particulièrement prometteuse. Malheureusement, son uti-
lisation est souvent limitée par les difficultés d’accès à la tumeur.  
 
L’équipe de recherche de Jelena Todic a donc développé une nouvelle 
approche chirurgicale dans laquelle une petite incision sous le menton 
devrait permettre un accès plus facile au site de la tumeur. Pour cette 
technique dite de Sistrunk, ils utilisent un robot. Les chercheurs ont 
ainsi obtenu des premiers résultats prometteurs avec très peu de com-
plications per- et postopératoires. Dans la présente étude, les cher-
cheurs prévoient maintenant d’étudier scientifiquement cette nouvelle 
technique chirurgicale sur 26 patients-tes atteints d’un cancer du la-
rynx au Centre universitaire de Lausanne. 

Son objectif est d’analyser, sur une période de deux ans, la récupéra-
tion en termes d’hémorragies ou d’infections ultérieures, la récupé-
ration de la déglutition et de la voix, l’impact sur la qualité de vie et 
de survie. L’étude contribuera ainsi de manière significative à ce que 
les personnes atteintes d’un cancer de la cavité buccale et du pharynx 
puissent être mieux guéries de leur cancer, tout en favorisant la pré-
servation des organes et en évitant une chirurgie mutilante. Ces ob-
jectifs sont essentiels pour améliorer la qualité de vie et la survie des 
personnes concernées.

Projet 6
Une nouvelle technique chirurgicale pour améliorer 
la qualité de vie et les chances de survie

Dr Jelena Todic, Surgery, 
Central University Hospital 
of Vaud (CHUV) 

Durée : janvier 2024  – 
decembre 2027

Coûts : CHF 

365 786

KFS 5920-08-2023 KFS 5789-02-2023 

Le glioblastome est la tumeur cérébrale la plus fréquente et la plus 
agressive chez l’adulte. Diverses options de traitement existent mais ne 
permettent en général pas de le traiter avec succès. Le micro-environ-
nement tumoral, c’est-à-dire les cellules qui se trouvent aux alentours 
des cellules du glioblastome, pourrait être essentiellement responsable 
du manque d’efficacité des traitements actuellement disponibles. D’une 
part parce que le micro-environnement du glioblastome est très hétéro-
gène et d’autre part parce qu’il parvient à désactiver les défenses immu-
nitaires de l’organisme contre les cellules cancéreuses. 

L’équipe de recherche du professeur Gregor Hutter étudie depuis de nom-
breuses années le micro-environnement et son impact sur la croissance 
des cellules du glioblastome. Les chercheuses et chercheurs s’efforcent 
de développer une immunothérapie efficace d’un nouveau genre. Cette 
thérapie cellulaire CAR-T doit s’attaquer aux cellules du glioblastome 
et reprogrammer en même temps le micro-environnement tumoral im-
munosupprimé. Dans des essais précliniques, les cellules CAR-T déve-
loppées par le professeur Gregor Hutter et son équipe se sont avérées 
efficaces.

Dans le présent projet, les scientifiques vont pour la première fois fabri-
quer leurs cellules CAR-T d’un nouveau genre dans une qualité clinique et 
les tester sur des patient-e-s. Ils apportent ainsi en clinique une nouvelle 
approche prometteuse, dont on peut espérer qu’elle bénéficie aux per-
sonnes atteintes d’un glioblastome et contribue à prolonger leur survie.



Recherche suisse contre le cancer
Effingerstrasse 40
Case postale
CH-3001 Berne
T +41 31 389 91 25
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Agissez ...

…	 pour que de plus en plus de personnes puissent  
guérir du cancer.

…	 pour permettre des travaux de recherche qui  
n’auraient pas lieu autrement.

…	 pour que la recherche porte aussi sur les cancers rares.

…	 pour que les personnes atteintes du cancer en suisse 
	 bénéficient des progrès internationaux.

…	 pour que la guérison devienne la règle.

Votre soutien 

fait toute 

la différence!

Nous serions ravis d’élaborer votre engagement personnel.
Nous nous réjouissons de votre prise de contact !


